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DISCOURS DE L'AMBASSADEUR BRIAN DEAN CURRAN

A L'OCCASION DE LA CELEBRATION DU 4 JUILLET 2003
des Etats-Unis d'Amérique.

Pour les Américains, aux Etats-Unis comme à l'étranger, ce jour est empreint de joie; il n'est pas l'anniversaire d'une seule personne, mais plutôt notre anniversaire à tous.  Donc, c'est avec ma famille ici présente aujourd'hui que je vous souhaite la bienvenue en la résidence de l'Ambassadeur américain, où nous vous invitons à partager cette heureuse manifestation nationale et familiale à la fois.

Epoutan, genyen yon jwa mele ak tristès nan kè'm jodi-a, ki se twazyèm fèt endepandans ke m'ap selebre ansanm ak nou, zanmi ayisyen'm yo.  Paske, anvan lontan m'ap kite Ayiti e jodi-a se dènye 4 Jiyè ke m'ap selebre ofisyèlman ak nou kòm ambasadè ameriken an Ayiti.   Se te yon 2 zan e demi ranpli ak evennman pou mwen menm ak Ayiti.  Malgre tout pwoblèm yo, mwen te rive renmen bèl peyi sa-a ak moun vanyan ki ladann yo.

Le 4 juillet bien sûr est un jour de fête pour l'Amérique, mais il est également la commémoration d'un événement très significatif sur le plan international  -- l'indépendance du Nouveau Monde et l'entrée sur la scène internationale du concept du respect des droits de l'Homme.  En célébrant ce 227ème anniversaire, nous devrions aussi nous rappeler l'importance de la prochaine célébration du bicentenaire de l'indépendance d'Haiti, encore un événement de résonance universelle.  Tout au cours de ces deux derniers siècles, les relations entre nos deux pays ont été intenses, parfois complexes et même difficiles, mais toujours basées sur le respect mutuel et sur le fait que nos pays soient géographiquement liés.  Nous sommes liés beaucoup plus que géographiquement; nos deux nations, nées de cet ardent désir d'indépendance et du respect des droits de l'Homme, sont liées historiquement.  Nous sommes des cousins historiques. 

Aux Etats-Unis, nous avons vu notre démocratie s'approfondir et s'étendre lorsque les défis internes et raciaux nous ont conduit vers une toute nouvelle et plus grande connaissance de la démocratie.  Notre chemin vers la compréhension et la façon de pratiquer la démocratie actuellement n'a pas été sans embûches.  Et nous faisons aujourd'hui face à un autre grand défi qui est la lutte contre le terrorisme.  Notre démocratie survivra.

Quant à Haiti, le chemin vers la démocratie a été de loin plus difficile.  Ce n'est pas, bien sûr, le même chemin, mais je me demande parfois si Haiti est sur la bonne voie, ou encore si elle emprunte la mauvaise direction.  Ces inquiétudes sont partagées tant par la communauté internationale que par notre communauté hémisphérique qui a exprimé ses préoccupations quant à la démocratie et aux droits humains en Haiti à travers les différentes résolutions de l'OEA.  Les Etats-Unis continuent à appuyer la mise en application intégrale de ces résolutions acceptées dans leur ensemble par le gouvernement haitien qui a la responsabilité première de les exécuter.  Dans le langage courant, ces résolutions sont la feuille de route vers une sortie de crise.  Quels en sont les éléments essentiels?  Quelles sont les principales attentes de l'hémisphère occidental en ce qui concerne le gouvernement haitien? 

· Un terme à l'impunité et aux abus des droits humains

·  le rétablissement d'un climat de sécurité

·  la professionnalisation de la police

·  une campagne crédible de désarmement

·  le respect du droit de se réunir pacifiquement et d'avoir des opinions différentes, et 

· l'organisation de nouvelles élections sous l'égide d'un Conseil Electoral Provisoire indépendant, neutre et crédible.

On pourrait dire que ces objectifs sont l'expression moderne des droits de l'Homme qui étaient si importants à l'essence même de nos deux nations; ils caractérisent les démocraties implantées à travers l'hémisphère.  Ils résident au coeur d'un gouvernement décent.  Les Etats-Unis continuent à croire que le respect du gouvernement haitien pour les engagements pris en ce sens conduira au grand compromis historique nécessaire pour sortir Haiti de l'impasse actuelle.  Avec la bonne volonté des Haitiens, une solution haitienne, un grand compromis entre le gouvernement, l'opposition politique et la société civile est encore possible.  Les Etats-Unis sont prêts à offrir tout l'appui nécessaire à une telle initiative.

En même temps, nous appuyons fermement les efforts de la mission spéciale de l'OEA, notamment en faveur de l'établissement d'un climat de sécurité qui pourrait mener à la création d'un CEP et à l'organisation des élections.  Dans cet espoir, les Etats-Unis viennent d'apporter une contribution additionnelle de 1 million de dollars à la mission spéciale, conduite admirablement par les ambassadeurs David Lee et Denneth Modeste. 

A part la crise politique, il y a une autre crise qui sévit dans le pays -- celle du trafic des stupéfiants.  Si les Etats-Unis considèrent ce trafic comme une menace à leur propre sécurité nationale, combien plus grande la menace pour les faibles institutions haitiennes.  Que le récent pas importants pris par le gouvernement représente un tournant dans notre coopération avant qu'il ne soit trop tard!

Chers amis, vous êtes nombreux à avoir répondu à notre invitation aujourd'hui de vous joindre à nous dans la solidarité contre le VIH/Sida.  Comme vous le savez, avec les quelques 250,000 Haitiens infectés, dont approximativement 25,000 meurent tous les ans, et les 150,000 enfants devenus orphelins à cause de cette pandémie, Haiti est le pays le plus sérieusement affecté de notre hémisphère.  Mais, il y a quand même de l'espoir.

· Il y a de l'espoir parce que les Haitiens de toutes les couches sociales, de toutes les professions, de tous les partis politiques et de toutes les confessions religieuses s'unissent pour travailler ensemble.

· Il y a de l'espoir parce que les bailleurs de fonds internationaux, avec les Etats-Unis en tête, sont aux côtés d'Haiti pour apporter les ressources substantielles et croissantes nécessaires à cette lutte.

· Il y a de l'espoir parce que des gens comme le Dr. Bill Pape et son équipe du centre GHESKIO, ainsi que le Dr. Paul Farmer et ses collègues à Cange ont su montrer au monde entier ce qui peut être fait.

· Il y a de l'espoir parce que des gens comme Esther Boucicault, porteuse elle-même du virus VIH/Sida, défend les droits de tous les Haitiens infectés par cette maladie.  

· Il y a de l'espoir parce que des gens tels que Danielle et Robert Penette consacrent leur vie aux soins des orphelins du Sida.

· Il y a de l'espoir parce que des personnes telles que René-Max Auguste encouragent la communauté haitienne des affaires à mieux comprendre ce fléau et à s'impliquer davantage pour le combattre.

· Il y a de l'espoir parce que le Président Bush a cité Haiti parmi un nombre très restreint de pays à travers le monde à recevoir un important financement pour le VIH/Sida.

· Il y a de l'espoir parce que les institutions publiques et privées en Haiti se sont unies pour former un Conseil national du Sida (présidé par la Première Dame, Mme Mildred Aristide) et pour appuyer un plan stratégique national en vue de combattre le VIH/Sida.

Gen lespwa.  Men annou ba'l jarèt pandan n'ap kontinye konjige jefò nou, pran angajman pou'n konbat diskriminasyon ak stigmatizasyon, pandan n'ap edike jèn yo, trete malad yo epi pran swen fanmi yo. Annou bay lespwa chans pou'l ka kontinye viv, pou'l ka vale teren.  Pou nou rive atenn objektif sa yo, aprèmidi a, mwen kontan ofri chak envite yon riban wouj SIDA-a, menm jan ak sa ki dèyè do'm nan, pou yo pote'l kòm yon siy k'ap fè nou sonje moun ki deja mouri yo, kòm yon apèl pou'n kole zepòl pou goumen kont maladi a, kòm yon siy lespwa.

Et aussi pour garder espoir, je suis fier d'annoncer ce soir qu'un nombre important d'organisations impliquées activement dans la lutte contre le VIH/Sida (FHI, FOSREF, POZ, VDH, World Relief, Caritas, Policy, CRS, Grace à Dis, Fondation Esther Boucicault Stanislas) lancent un manifeste de solidarité nationale dans la lutte contre le Sida.  Un manifeste qui lance un appel à tous les Haitiens, indépendamment de leur vision politique, de leur religion, de leur classe sociale, ou de toute autre étiquette susceptible de créer la division, à s'unir  pour combattre cette pandémie.  Ces organisations comptent faire circuler ce manifeste au cours des prochains mois, en invitant tous les Haitiens à y adhérer, dans le but de le présenter au Secrétaire Général des Nations Unies, Monsieur Koffi Annan, le 1er décembre 2003, journée mondiale de la lutte contre le sida.  Les ONG impliquées m'ont fait l'insigne honneur de lancer ce manifeste ce soir en votre présence.  J'espère que vous serez nombreux à apposer votre signature au bas de ce document d'ici le 1er décembre en signe de solidarité et d'espoir.

En célébrant ce 227ème anniversaire, et comme nous approchons du bicentenaire de l'indépendance d'Haiti, laissez-moi réitérer à vous et au peuple haitien la sollicitude et la solidarité continues de vos voisins géographiques et cousins historiques que nous sommes, pendant que vous luttez pour parvenir à la démocratie, éradiquer la pauvreté, créer des opportunités économiques, promouvoir les droits humains, et vaincre le VIH/Sida.  Les Etats-Unis, ainsi que son gouvernement et son peuple, seront toujours aux côtés des Haitiens dans leur quête pour ces nobles objectifs.

Pou'n ka rive fè sa, m'ap mande nou tout leve vè nou pou bon rapò ant pèp peyi Etazini ak Ayiti, e pou Ayiti mwen espere wè lè'm tounen an.  Yon Ayiti nan lapè ak pwosperite, k'ap jwi fwi demokrasi yo, kote yo respekte dwa moun nèt ale e kote VIH/Sida-an va kaba.  Pou Ayiti cheri.

(Fin texte)
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